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Le manuel de William Rosier (1905-1921) :

vers une historiographie scolaire en Suisse romande

Laure Neuenschwander

On dmet le vceu aussi, de voir paraitre des manuels appropries,
ou plus appropries ä 1'enseignement primaire que les manuels existants.
On voudrait voir egalement ces livres ornes de cartes historiques et de

gravures. De l'abrege de Magnenat, on dit qu'il est abstrait; de
Tab rege de Daguet qu'il y aurait des paragraphes ä retrancher.1

Ce voeu emis en date du 28 septembre 1883, lors de l'Assemblee
annuelle du corps enseignant primaire vaudois,2 represente la premiere
critique officiellement formulee ä l'encontre des manuels alors en

usage le « Daguet » et le « Magnenat ». Plus important que le voeu
est son introduction et sa diffusion dans la revue romande L'Edu-
cateur,3 au titre d'une distance prise par de nombreux enseignants ä

l'egard des moyens traditionnels d'enseignement de l'histoire.4
C'est done la, sur ces bords oil s'articulent les critiques, les mises

en question de 1'enseignement de l'histoire que s'esquisse la figure et
se dessinent les possibilites d'un nouveau manuel. Les lignes qui
traceront le nouvel ouvrage d'histoire nationale, en suivant aussi

precisement que possible les contours des plus recentes exigences en
matiere d'enseignement de l'histoire n'auront de cesse de demarquer
le nouveau manuel de ceux qui l'ont precede.

1 Alexandre Daguet, « Assemblee generale du corps enseignant primaire »,
L'£ducateur, Ier novembre 1883, pp. 339-340.

2 Cette Assemblee etait composee de quelques trois cents enseignants et presidee
par H. Hermangeat, membre de la societe pedagogique vaudoise.

3 La revue porte le nom complet de : L 'Educateur : organe de la socUtepedagogique
de la Suisse Romande. Le premier numero date de 1865.

4 Cet article est base sur Laure Neuenschwander, Quand William Rosier raconte
l'histoire de la Suisse aux ilhves romands. Analyse d'un manuel scolaire, 1905-1923,
Memoire de licence, Universite de Lausanne, Faculte des Lettres, Section d'Histoire,
1995, inddit.
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Et la rupture entre ce nouveau manuel, Y Histoire illustree de la
Suisse de William Rosier, publie en 1905 et les ouvrages utilises au
cours du XIXe siecle s'est averee profonde.5 Manuel intercantonal, le

« Rosier » a mis fin ä la bigarrure qui caracterisait le monde des

manuels scolaires en Suisse Romande.6 II a su donner aux manuels
d'histoire un role primordial dans facte d'education nationale,
puisque diffuse ä un tres grand nombre d'exemplaires dans les cantons
romands, il a instaure et maintenu une certaine uniformisation du
contenu educatif. II a surtout structure et organise, selon ses propres
exigences formelles, les connaissances historiques destinees aux eleves.

A partir du « Rosier », on est confronte ä une histoire scolaire en
plein exercice qui, une fois ses matieres assises, a son effet d'institution,
sa logique, sa force identificatoire, bref une empreinte culturelle
propre.

En delimitant dans un premier temps les contours du lieu de

production du manuel, puis en etablissant les grandes lignes du
discours que le manuel tient sur l'histoire nationale, cet article tentera
de montrer pourquoi ä partir du manuel de Rosier, il est adequat de

parier d'historiographie scolaire en Suisse romande.

Vers un nouveau lieu de production des manuels d'histoire

Initiateur d'une nouvelle generation de manuels scolaires, le « Rosier »

l'est tout d'abord par son mode de realisation. Cet ouvrage d'histoire
suisse a ete commande ä la Commission intercantonale des manuels-
atlas par les Departements de l'instruction publique vaudois et
genevois en octobre 1897.7 Lors de la premiere seance consacree au
nouveau manuel, Francois Guex, alors secretaire de la Commission,
affirme les « vues modernes » et les « besoins » propres de l'ensei-

gnement de l'histoire, et revendique un manuel qui ne soit plus

5 William Rosier, Histoire illustree de la Suisse: k l'usage des ecoles primaires,
Lausanne/Geneve, Payot/R. Burkhardt, 1905, VIII + 200 p.

6 Voir Particle de Patrick DE Leonardis et Fran£ois Vallotton dans la presente
revue.

7 A ces deux cantons est venu se joindre, dans le but d'elaborer un manuel
intercantonal, le canton de Neuchatel en date du 24 mai 1898. Quant ä la partie
francophone du canton de Berne, eile choisira de prendre part ä la Commission, mais
uniquement en tant qu'auditrice.
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seulement le pale reflet des grands ouvrages. II affirme ainsi les

exigences specifiques et avant tout didactiques de l'histoire scolaire :

Tous les bons instituteurs sont d'accord sur ce point. Les Daguet et
les Magnenat, le premier avant tout est si peu en rapport avec les

besoins de l'enseignement populaire, si difficile ä manier en classe, ils

ont fait leur temps. Manuels extraits de grands ouvrages, entreprises
de librairies, ces resumes ne s'inspirent en aucune faqon des vues
modernes de l'enseignement de l'histoire. Ii nous faut des recits vivants

et pittoresques, rediges par l'auteur, car il a ete reconnu que les extraits
des oeuvres des grands historiens sont trop souvent au-dessus de la

portee des enfants des ecoles primaires par le vocabulaire employe,

par la forme comme par le fond.8

Ces propos eclairent le choix qui est fait par les Departements de

l'instruction publique, sur recommandation de la Commission, d'un
auteur qui ne s'est familiarise avec la science historique qu'au travers
de la geographie.

Geographe, le genevois William Rosier est connu des milieux
pedagogiques romands puisqu'il avait quelques dix ans plus tot realise

le premier manuel intercantonal de geographie. En designant le meme
homme, radical de surcroit, comme auteur des manuels de geographie
et d'histoire, la Commission cherche ä restructurer l'espace et le temps
national selon les exigences nouvelles de la pedagogie. Le choix d'un
pedagogue avant celui d'un historien temoigne de la singularity
croissante de l'histoire scolaire. II en est fini des « Daguet», de ces

historiens qui arrivent ä l'histoire scolaire par une voie academique.
Il en est fini des auteurs de manuels scolaires, la Commission cherche

un « redacteur », c'est-a-dire une personne qui redigera une histoire
conforme a ses vues. Au redacteur d'un manuel d'histoire, destine ä

l'enseignement publique, on ne demande pas d'etre feru d'histoire,
mais bien plutot de se montrer le loyal serviteur de la democratic
federale, presentee comme le mode de gouvernement ideal, celui vers

lequel la Suisse aurait tendu depuis ses origines. Et c'est bien dans ce

sens que Rosier accepte, le 23 mai 1898, la proposition des DIPC
romands :

8 ACV, K XIII 274/4.
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Je sais toute l'importance du mandat dont vous avez l'amabilite de

me charger, car l'histoire suisse joue un role essentiel dans l'education
de notre jeunesse. Mettre ä la portee des enfants cette histoire si belle,
la faire comprendre et apprecier et en meme temps, faire aimer notre
patrie, tel est le but que je me propose et que j'espere atteindre grace
ä votre efficace appui. Vous pouvez etre assure que je ferai tout ce qui
dependra de moi pour que le nouvel ouvrage marque un progres et
que son etude soit reellement utile aux elhves de notre eher pays
romand.9

Composition de la Commission intercantonale des manuels-atlas

En cours de redaction, les pages du manuel sont relues et discutees

par les membres de la Commission.10 Cependant les seuls points de

questionnement souleves et debattus ont ete ceux relatifs ä la forme
et ä la methode du nouveau manuel :

— Quelle sera la disposition de l'ouvrage
— Aura-t-il ä sa base une methode semblable ä celle qui a preside ä la
confection des manuels-atlas de geographic
— Renfermera-t-il un texte principal, donnant l'essentiel, ainsi que de
nombreux recits et des lectures servant ä le completer ?H

Quant au contenu, il semble qu'il ait acquis la lethargie du
consensus, on en parle ä peine ou juste pour exiger que l'auteur
mentionne les origines legendaires de la Confederation et qu'il accorde
une place privilegiee au XIXe siecle. Loin de provoquer un quelconque
debat, ces propositions ne debouchent sur aucune reaction au sein
de la Commission.

Presidee par le neuchätelois Edouard Quartier-la-Tente, chef du
Departement de l'instruction publique de ce meme canton de 1898

9 ACV, K XIII 274/4.
10 Les proces-verbaux de la nouvelle Commission intercantonale chargee des 1897

d'elaborer le futur manuel d'histoire nationale se trouvent dans : ACV K XIII 274/4
(1911-1912) : Instruction civique et histoire de la Suisse. Ce carton contient encore
la correspondance de Rosier avec les membres du DIPC du canton de Vaud et la
correspondance du DIPC du canton de Vaud avec la maison d'edition Payot.

11 ACV, K XIII 274/4.
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Fig. 1. Des son titre, le « Rosier » se demarque des manuels

qui l'ont precede, il ne propose plus une simple histoire nationale,

non, cette fois /Histoire de la Suisse illustree.
Le manuel comptabilise un total de 273 illustrations faites de dessins,

gravures, croquis, photographies et cartes.

ä 1922, la Commission se compose, outre de William Rosier, de sept

enseignants, de deux delegues des DIPC et d'un professeur de

geographie delegue de l'Academie. Si un equilibre semble regner au
sein de la Commission, entre les membres des differents cantons,12 il
s'affiche d'emblee un profond desequilibre entre les enseignants, les

attaches du DIPC d'une part et les historiens d'autre part: les premiers
font flores alors que les seconds sont absents

12 Les membres neuchätelois sont: MM. Blaser et Latour (inspecteurs du Canton
de Neuchätel), M. Clerc (directeur de l'Ecole Normale cantonale), M. C. Knapp
(professeur de geographic, delegue de l'Academie). Les membres vaudois sont:
M. Guex (directeur des ficoles Normales), MM. Perrin et Henchoz (adjoints au DIPC
en tant qu'inspecteurs de l'enseignement primaire). Les membres genevois sont :

M. Bouvier (directeur de l'Enseignement professionnel), M. Latour (chef d instruction,

puis maitre au College), M. Berthet (instituteur). Le membre bernois est:
M. Zobrist (professeur ä Porrentruy).
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Par son homogeneite, la Commission propose une structure fermee
qui s est comme desolidarisee du debat historiographique, pour ne
plus evoquer que des enjeux pedagogiques. L'elaboration du premier
manuel de Rosier, en s'articulant ä l'interieur d'une commission
pedagogique intercantonale, circonscrit un lieu de production parti-
culier du discours historique scolaire. Ce lieu s'etablit aussi autour
d une dimension politique (les gouvernements cantonaux supervisent
la Commission, jusqu'ä en fournir en partie les membres), ainsi
qu'economique (enjeux lies ä la diffusion, importante, d'un meme
manuel dans plusieurs cantons). En effet, la fabrication moderne des
manuels accorde une place importante ä la maison d'edition. C'est
aux editions Payot, qui avaient obtenu le monopole de la production
scolaire vaudoise, qu'incombe des 1899 la definition « technique »

du manuel d histoire nationale de Rosier. C'est done la maison
d edition qui fixe seule les grandes lignes de la presentation materielle
de l'ouvrage : prix, format, nombre de pages, et meme choix de
certaines images.13

Le travail redactionnel de Rosier est fortement defini par ce
nouveau lieu de production. Certes, il emprunte aux historiens des
connaissances factuelles, des problemes et des intelligibilites, mais il
n'a de cesse de reformuler et de reelaborer l'histoire savante. Le
contenu prend une coloration nettement plus pedagogique. Le manuel
n'est plus le simple abrege d'une connaissance savante : il est un
ouvrage illustre, possedant des cartes, des lectures ou encore des
tableaux. En cela il repond aux attentes de la Commission qui avait
estime en date du 4 avril 1899 que :

Rosier doit composer non une histoire proprement dite de la Suisse
(ce n'est pas ce que Ton veut) mais un manuel vraiment pedagogique
coordonne, progressif, bien ecrit et essentiellement anecdotique.14

13 Mais en 1905, quand le manuel a pu etre imprime, chaque canton a contracte
sa propre commande aupres de la succursale cantonale de Payot.

14 DIPC, Neuchätel, Commission du materiel, 4.4.1889 (citation tiree de Pierre-
Yves Chatelain, Les manuels d'histoire suisse dans I'ecole primaire du canton de
Neuchätel (1850-1904), Memoire de licence, Universite de Neuchätel, Faculte des
Lettres, Section d'Histoire, 1992, inedit, p. 56).
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Fig. 2. Les fonctions que William Rosier a assignees aux illustrations
sont avant tout Celles d'enjolivement et d'exemplification. Les images

ne sont pas considerees comme des bases d'interrogation ou de reflexion.

A partir du manuel de Rosier, l'histoire scolaire affirme toujours
davantage sa distance par rapport ä l'histoire savante, non seulement
dans les pratiques enseignantes de la classe, mais aussi dans les grandes
finalites qui president ä sa constitution, en tant que discipline scolaire.
Alors que, l'histoire des historiens revendique de plus en plus son

appartenance ä un ideal de verite et ä un interet de curiosite pure,
l'histoire scolaire, elle, est plus fortement qu'avant definie par sa

fonction de reactualisation des souvenirs historiques et de formation
de l'individu. Elle reste done essentiellement du cote de la demande
sociale. Certes, le « Rosier » n'est pas le premier ä avoir cherche une
replique ä cette demande, mais en y apportant les reponses
institutionnelles de la Commission intercantonale, il a etabli une base

epistemologique pour les manuels qui l'ont suivi.
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Des finalites et des methodes de l'historiographie scolaire

Ä une matiere scolaire relativement bien cernee par des « contenus »

descriptibles en programmes, les finalites de l'enseignement ajoutent
un projet plus vaste et d'une autre nature qui vise un double objectif:
la formation de la personne et son insertion dans la vie politique.
L'histoire a done pour mission de transmettre aux jeunes generations
un certain code moral : regies de conduite individuelles, respect de
l'Etat et des structures sociales mises en place. Ces finalites placent
l'enseignement de l'histoire au centre de la pedagogie nationale, et
en ont fait une Sorte de service ä la patrie.

Dans ce cas l'enseignement de l'histoire est detache de toute
consideration scientifique, pour ne tendre qua un but bien specifique :

former en chaque Suisse le citoyen. Les termes de « former »,
« eduquer », « inculquer », « fa£onner » reviennent comme un refrain
dans les programmes d'enseignement de l'histoire nationale :

Pendant que l'histoire sacree se propose de developper d'une manRre
generale le cote moral de l'individu, l'histoire profane, en particulier
l'histoire nationale, cherche ä former en lui de solides vertus civiques.
Cette tendance de l'histoire nationale doit etre particulierement
soulignee dans une Republique oil l'histoire primaire contribue pour
une large part ä l'education du peuple souverain.15

C'est sur ces acquis que Rosier pense et ecrit, en 1905, l'histoire
nationale pour les classes romandes : « nous reconnaissons que le devoir
de former dans l'enfant et le jeune homme le futur citoyen s'impose
touj ours plus imperieux ä une democratic soucieuse de son avenir. »16

Un enseignement qui recouvre de tels enjeux sociaux se doit d'etre
efficace, c'est-ä-dire de mener l'eleve jusqu'aux objectifs fixes.
Estimant repondre aux interets naturels de l'enfant, les pedagogues
orientent l'enseignement de l'histoire vers l'emotion. Ne sont plus
vises alors que les sentiments, comme le signale le Plan d'hudes de
1903 :

15 Plan d'etudespour les icolesprimaires du Canton de Vaud, instructions generales,
Lausanne, DIPC, 1903, p. 28.

16 William Rosier, op. cit., p. IV.
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La geographie et les sciences naturelles ont essentiellement pour but
la connaissance des choses. Le domaine de l'histoire est l'humanite.
Les deux premieres s'adressent surtout ä l'intelligence ; la seconde au
cceur.17

Ces methodes que l'on veut Vivantes donnent, de concert avec les

finalites, le ton de l'liistoriographie scolaire. En effet, d&s lors que le

rapport au passe ne se conjugue plus sur le mode de la science et de
la connaissance, mais sur celui des sentiments, la question de l'ecriture
et de la narration devient incontournable. La forme narrative n'est

pas ajoutee au recit historique mais eile lui est consubstantielle. Lors
de sa seance du 28 octobre 1898, la Commission pour l'elaboration
du manuel d'histoire s'etait accordee sur le fait que :

II y a lieu, pour le moment, de ne s'occuper que d'un seul manuel qui
devra comprendre l'ensemble de l'histoire suisse. II devra etre redige,
dans un style simple (...)• Le texte principal sera ecrit dans la forme
narrative.18

De l'histoire questionnee ä l'histoire racontee

Par un recit, une societe se rapporte sentimentalement ä son passe.
En faisant de la connexion toute narrative : « debut - milieu - fin de
l'histoire » une modalite historique, Rosier rompt la discontinuity
temporelle de l'histoire nationale due ä l'heterogeneite des evenements
et octroie ä son recit un sens porteur de la destinee de la Suisse. Ä cet
egard la structure du manuel est tres explicite. La table des matieres
decoupe l'histoire de la Suisse en six parties, dont le denominateur
commun est l'extension connue par la Confederation : La Confederation

des 3, 8, 13, 19, 22 cantons.
La periodisation ainsi etablie affirme en permanence le destin

lineaire de la Suisse, chaque partie n'acquerant un sens que par rapport
ä celle qui la precede et ä celle qui la suit. Et le passe ne vaut d'etre
raconte que parce qu'il contient, dejä symboliquement, le present.

17 Plan d'etudespour les (coles primaires du Canton de Vaud, instructions generates,
Lausanne, DIPC, 1903, p. 28.

18 ACV, K XIII 274/4.
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L'histoire de la Suisse n'a de sens que parce quelle va deboucher sur
la Constitution federale. Toute l'histoire peut etre lue comme les

etapes pour y parvenir.
Le manuel de Rosier, au travers de son recit de l'histoire nationale,

pose les questions fondamentales de l'origine et du sens du deroulement
du temps. Si, juges ä l'aune de la critique de l'histoire methodique,
mythes et heros nationaux ont perdu leur preeminence dans l'acte de

naissance de la Confederation, le recit des origines n'en demeure pas
moins legendaire, dans son acceptation latine de legenda, « ce qui
doit etre lu ». Ce sont les origines qui vont permettre de lire le temps
ä venir et de le classer. Certes, Rosier n'evince pas les decouvertes de

la paleontologie qui ont fait reculer ä une epoque bien anterieure au
XIIIe l'origine de la vie sur le sol national, mais il limite leur portee ä

la decouverte d'un espace national : « Avec le temps, le climat
s'adoucit, les glaciers reculerent. Le pays prit peu ä peu l'aspect que
nous lui voyons aujourd'hui et se couvrit d'epaisses forets (2) »,19 La

fonction d'origines politiques de la Suisse, assignee ä 1291 par le

XIXe siecle, demeure done integre : « le pacte de 1291 doit etre regarde

comme l'acte de fondation de la Confederation suisse et comme
l'origine de notre independance et de nos libertes (39) ».

Comme dans un recit traditionnel, les origines de la Suisse

regoivent leur sens de ce qu'elles sont censees preparer. Et derriere
l'histoire bousculee des batailles, des guerres et des gouvernements,
qui apparait dans les sous-chapitres, se dessine une histoire presque
stable, non pas immobile mais stable dans sa trajectoire : celle de

revolution de la Confederation jusqu'ä la Suisse de 1848.
Et comme dans un recit traditionnel encore, 1848 et la premiere

Constitution federale presentent de nombreux aspects d'un evenement
conclusif, puisque l'unite nationale est desormais arretee. C'est par
Le regime de 1848 que debute le dernier chapitre. C'est le point
d'orgue de l'histoire suisse, ä la fois aboutissement de cette suite
d'extensions et origine de La Suisse nouvelle. C'est ä partir de la qu'un
sens, dans sa double acceptation semantique de direction et de

signification, est donne ä l'histoire de la Suisse. Done par une

15 Afin de ne pas surcharger les notes de bas de page, les citations extraites du
« Rosier » sont suivies de leur numero de page.
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commune relation ä une evolution, les differentes periodes de l'histoire
marquent l'unicite d'un devenir.

La seconde moitie du XIXe se fait l'apötre d'un monde rendu
meilleur par les progres des techniques, qui sauront trouver remedes
aux principaux problemes de la societe. Si Rosier fait des voeux
d amelioration sociale, il ajoute que l'essentiel est fait, que les progres
viendront peu ä peu sans heurts, car c'est la Confederation definie
en 1848, puis en 1874, qui est seule susceptible de les apporter. Les
Suisses de 1848 se sont dotes du regime ideal. Toutes les futures
ameliorations ne seront qu'un avenement logique et attendu :

De si grands progres ont considerablement ameliore les conditions
d existence de la population. La Suisse n'est plus un pays pauvre.

L aisance s est repandue dans les villes et dans les campagnes ;
1 epargne augmente. Sans doute, il reste beaucoup ä faire pour assurer
a chacun sa part de bonheur. Mais une comparaison avec les temps
passes temoigne de la grandeur des resultats acquis et permet
d entrevoir les avantages que le peuple suisse peut encore attendre de
son travail et de ses efforts (195).

Le manuel, au travers du recit qu'il deploie, repond sans conteste
ä 1 attente principale de ses concepteurs. II cree une identite nationale,
en valorisant ce que 1 on est dans le present. L'etude des temps revolus,
est ainsi la base meme de la formation du sentiment patriotique.

Une histoire scolaire figee

La forme narrative cree un cadre extremement contraignant et solide
qui ne laisse guere de place ä une mise en question de la structure et
des evenements historiques. Consequemment, les changements qui
sont intervenus en 1923, lors de la revision du manuel de Rosier par
un enseignant vaudois, Ernest Savary, n'ont touche que des points de
details en se contentant de retravailler la typographic et l'icono-
graphie.20

20 William Rosier, Ernest Savary, Histoire illustree de la Suisse : ä l'usage des ecoles
primaires, Nouvelle idition, Lausanne/Geneve, Payot, 1923, 223 p.
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Des lors, les memes themes ont ete traites de fagon analogue jusqu'ä
l'abandon d^finitif, en 1941, du « Rosier-Savary ». L'histoire scolaire

a done vecu dans une sorte d'immobilisme alors que le XXe siecle

connaissait certains de ses plus grands bouleversements.
II apparait dejä que e'est au sein de l'espace, defini symboliquement

par les interets de la Commission intercantonale, qu'il conviendrait
de chercher les impossibility d'une revision reelle et de changements

importants. Car, si le manuel n'est pas definitivement fixe par son
lieu de production, il est, en tous les cas, limite, voire arrete. Enfermee
dans les limites de la Commission intercantonale, l'histoire n'est plus

un objet polemique ; sitüee en dehors de l'espace public, eile s'immo-
bilise jusqu'ä se figer.
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